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Cette thèse s'inscrit dans le domaine de l'histoire de la grammaire arabe. Elle prend pour objet 

un traité sur la langue arabe du 4e/10e siècle intitulé al-Ḫaṣāʾiṣ, du grammairien Ibn Ğinnī 

(m. 392/1002), se focalisant sur les énoncés qui visent à expliquer les faits linguistiques. La 

thèse tient compte de la spécificité énonciative du discours d’Ibn Ğinnī qui ne s’adresse pas 

seulement à des grammairiens, mais aussi à des théologiens, juristes, philosophes, lettrés, et 

secrétaires de chancellerie. Nous soutenons que cette particularité énonciative, va de pair avec 

une réorganisation taxinomique des données grammaticales ainsi qu’une nouvelle approche 

du langage. La première partie de la thèse prend pour objet la notion métalinguistique de ʿilla 

(cause, explication) ainsi que les réflexions d’Ibn Ğinnī sur la structure logico-sémantique des 

énoncés explicatifs. Notre enquête nous conduit à établir une connexion forte avec le discours 

naissant des principes de la jurisprudence incarné par le Fuṣūl fī l-Uṣūl d’al-Ğaṣṣāṣ (m. 

370/981), mais aussi avec le discours explicatif de la théologie, ainsi que celui de la logique. 

La seconde partie étudie les arguments mobilisés par Ibn Ğinnī afin de montrer le caractère 

homogène de l’arabe au moyen de l’analogie et du principe aristotélicien de non-

contradiction, ainsi que sa contribution au développement de la rhétorique dont nous 

retrouvons notamment la trace chez le rhétoricien al-Ğurğānī (m. 471/1078). Enfin la 3ème 

partie est consacrée à l’analyse des explications relatives à la variation linguistique au sein 

desquelles la diachronie occupe une place centrale.             


